


Vendredi 8 Novem:bre 
21 heures précises 

Palais de la Mutualité 
Ltai 

nt à notre charge. '--1 
ommandé, ajouter 0,60 F] Dès maintenant, retenez votre soirée, ainsi vous aiderez 

nofre journal « Le Monde Libertaire ». 
Vous passerez une merveil1euse 

"" - C'est avec plaisir que nous. signalons la 
naissance d'une nouvelle revue anarchiste dont le num& 
ro 1 est paru en JUJllet. Pub!tee sùu~ la responsabilité de 
nos camarades Luigi MAI DA et Flix ALVAREZ FER 
RERAS, « La Escuala Moderna » contient des ;irtides 
en espagnol. et en italien. Nous lui souhaitons de prospé 
rer et _de fair.e du bon travail dans cette contrée pârtic.u- 
lièr,emeiit conf:ormi.ste. . 

ITALIE. Le groupe de Venise de 1a a#ration 
Anarchiste Lombardo-Vénète vient (le créer unè libraîri" 
internationa1e dans cette ville pour 1a .propagande j~t la 
dîffosion de. tout I ouvrage anarchiste qui se publÎe'. d,ans 
le 'monde. Les camarades de passage y sont assurés ·d'un 
accueil fraternel : 

Libreria Internazion::i.le 
S. Polo, rio terra dei nomholi, 

:VENISE 

1 ..... ·-·-· 
·sé 

t .»»+»»,z 
l) - 

rêt ,,»···++..»»Gs 

ran (des voyages d'un 
) ~ Dessil)S . 

:Lt.1 .1. A.; 
îs, fin <le section ;, 
. ,!. : 

a.ste • ..•.. --c •• 

_.'o1.ution au paradi., - •..• "; .. 
GLASER : 
Secret et v1o1enee .......• ,.-; .. , 

CLAVEL ; 
La grande patience , .....•. 

EATHERLI C. : 
Avoir détruit Hiroshima .....• -' 

CORMAN : 
Les campagnes non violentes de 
Gandbi ,,' ; ,., 

D.41UBN .: 
Bas les cœurs , 
Le voleur .....• • ., .. · ,, .. , . 

:6 
2,50 

11 

4,5o· 

4,5,0 

7,50 
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DOU.ART G.: 
Du Kolkhose du Kibboutz ..•... 14 

GANDHI : 
'La jeune Inde , ;-:-.,.-. . . • 6 

GLASER : 
Secret et violence ,,, . ,·.- .•. ,., , 6,90 

MONDE LIBERTAIRE 

La vie éternelle .,····.·.····.·· Crépuscules .• .... · ..........•.... , . . 
Bouche d'or, patron des pacifis- 
j;es ,., .. , , . 
J'.ll,i no.m '!lï;Jiaei.n , •...•.... .:; •. 
Am ort.Le.s ,. , , , .. , . 
L.e .sillag-.é p.arf!!mé -.. .• 
Les orgies sur la montagne.... 
Le mortier ,, ,, • . 
La mort de Han Ryner, par J. 

l\,faurelîe .. _.,. .. , . 
HAGNAUER R. : 
Les joies et 1.es frui-j;s de la leç- 
tnre - ,. ,,. i .- . 

L'expression écrite et orale ,. . 
JilEM DA.'f' : 
Bible de l'objecteur de conscience 
et de 1·.ai.1;,on ,, ., ...•... 

J'nies, Verne et Louise Michel . 
Pensée et Action : L'Jm!e , 

IMBART-NERGAL : 
Les sciences occultes ne .sont pas 
des sciences . ,, ..... ~, .... , . ,, .. 

JOYEUX M. : . I 
Le cQ®U¾!.t polimais ,... 

LEBESQUE Morvan : 
Quatre-yingts_chroniques du Ca- _ 
nard Enchainé ........··•..... 12 

LIGT B. de : 
Contre la guerre nouvelle .. , ., •· 
La paix créatrice (histoire des 
principales tactiques de l'aet.io.n 
directe contre la guerre) . . . . 10 

Ll;\IE M. ; 
Les belles journées ...•........ 
Métro place des fêtes . 

MAJ..Tt:Tt: R. : 
Paris des rues - et des chansons. 
Intervention à cœur ouvert . 
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Au dµ mpi,s 
GRo , set L,- 

r;·- 
PORDi:AUX 
GROUPE ANARCHISTE 
« SEBASTIEN FAURE» 

S'pdresser è PEYRAUT Yves, 15, rue 
Blanqµi, à CENON (Gironde). 

C:.AEN 
GROUPE ANARPHSTE _ 

~éunion chpQLj.e meis. S1adr.esser à 
Michel FREROT, 57; .route de Lion 
sur-Mer, à CAEN (Calvados). 

Céré uii âe Fa±:;;;;; 

Face .au public ·.: .. • .. 
Amant oo tyran .. , . , , , 

t, le veston • , . ,.- •.. 
,,.,-. ····"' 
»»$ »e 

4 

23 
9,50 
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S:YNDICALISME 
QUESTIONS OUVRIERES 

Histoire du Mouvement ouvrier 
A_L6J\ V- ; 

Le mouvement ouvrier en Amé 
rique latine . ,,,. , ., .. , .· ... ,,, . ,6 

BAti'J:'.OiS P. i 
Conventions collectives et réali 
tés ouvrières en Europe de 
.l'f:st ·. . . . . . .. . . . . . . . '7,50 

BESNARD P. 
Le monde nouveau. Son plan - 
Sa constitution Son fonc- 
tionnement . ,, : ..... ; . . . . . . . ·• 3 

CHAMBELLAND C. : 
Le ,syndileaiîsme tOU\V'l"i.l;r frau.çais. .3 

CIJAUMEL ,G .. : 
Histoire des cheminots et de 
leurs syndicats ,... : ..... , .. , . 8 

' P 
Tiers du livre en France, 
1.9 à la constitution de la 

• fédération du livre ..... , ··... 25 
COLLINET M. ':: 

.L'esp.rit du syndicalisme , .... .-,- ·6,60 
CIJJVILLif;ilt : 
Un j.our.n:a1 d'o.awriers : l'Atelier. 6 

DNVO.S e.t GIB,ELIN; 
.J\UJ'l,\l ~ti ., .. ,·. • • • .,. • .,.. i6 

DOLLEANS : 
Histoire du mouvement ouvrier 
en France (3 T.) •• , .30 

DO'LLEAN'.S iet -0:&.0ZI.ER : · 
Angleter.r.e - Allemagne 
France-U.S.A. (chronologie et 
bibliographie des mouvements 
ouvrier ét socialiste : 1750-1936) 15 

POil)lMANGET M. : 
l;listôire du Premier mai ..... ·. . 8 

DUPEUX G.: 
Le front populaire et les élec 
tions de 1936 . . . . . . . . . . . . . . . . 19 

GAUMONT: 
Les mouvements de la coopéra- 
tion ouvrière dans les pànlieues 
'parisiennes 

FÉDÉRATION 
162, rue Léon-· 
(Isère). 

GIVORS 
GROUP,E LIBERTAIRE . 

Ppµr tous -rens.eignernents, s'adresser à 
G, DARTOIS; chemit;i des Charmes, à 
GRIGNY (Rhône). 

LE HAVRE 
GROUPE LIBERTAIR,E JULES DllRAND 

Réunions: Section de Rouen, les 1 cr 
et 2° mardis de chaque mois. 
Section du Havre, les 1er et 2° vcn 
dred,s ,J,:, chaque mois. 
Premte.r samedi et premier dimanche 
du mois, vente du journal à la criée. 
Pour prendre contact : Aurelien DAU 
GUI;T, 1§, r,ue Schubert, Le Havre. 

lll,\..E 
GROUPE ANAcR•CHI.STE ,, LA COMMUNE 
LIBERTAIRE» C,N.T,, S.I.A., ESPERAN. 
TISTES • REY{;)j..!'J'TIONNAIRES 

S'·odress!lr ,ç, Henri WALRAEVE, $, rue 
des Aubépines, è LAMBERSART .(Nor,d). 

AR 
>!Jf'f HAN RYNER 
rrnn.cis DUFOUR, 51, rue Jle la Tour 
d'Auvergne, à CARCASSONNE (ude). 

üéé ANARCHISTE 
nion choque mois. S'adresser 
is LA FAYE, 10, r\Uà Gamb.etto, 

ISE (Calvados). 

LYON 
GROUPE ELISEE RECLUS 

Permanence tous les samedis, de l7 
à 1 9 h ., Café Bon Accueil, 7 ! , rue 
de Bonne!, è LYON (3r). Adresser 
toute correspondance au secrétaire 

.AVIAS Raoul, 56, rue Pirre-Lémerd, 
à OU),.LJN'i (Rl,ône'). 

M4RSEllL.E 
GROUPE ANAR.,CHISTE MA)tSEILLE 
CENTRE 

Réuni.or, t,oµs les lundis, de 18 h. 3.0 
à 20 h .. , 1 2, rue Payillon, 2• .étog?, 

STRASBOÙRG 
GROUPE SOCIALISTE - LIBERTAIRE 

Pour tous renseignements, écrire 3, rue 
T ernaux, Pari•s /J 1''). 

TOULOUSE 
GR-)UPE JEUNE$ LIBERTAIRES 

Réunion tous les samedis, 21 he,ures, 
Bourse du Travail (pl.ace St-Servjn). 

GENEVE 
GROUJ'E ANARCHISTE-COMMUNISTE 
ROMAND 

Renseignements: J. UYIGNIER, 
Saint-Georges, G.ENEVE. 

LAUSANNE 
GROUPE ANARCHISTE 

S'adresser à f. LEMOINE, 3, rue Ter 
neux, Pari,s { 11 eJ. 

Une commission syndicale 
a été créée 

à notre -Congrès 
Les militants syndicalistes et ., 
anarchisl'es que cela intéresse de 
vront écrire à May Picqueray ou 
Maurice Joyeux, 3, rue Ternaµx, 

Parts (11%). 

G'ROUPE :1-t:BElffAIRE 
LOUISE MICHEL 
·Pour tou.s, • renseignements s'adresser cu 

Jocal, 1 10, passage Ramey, Pi::tr1s (18') 
Tél. : ORN; 57-89, 

Réunion du Grnupe, j.eudi 19 septembre è 
21 h.e<Jre~ précises, l ) 0, p.assage f{arney 
Paris (18). 

ATTENTION ! Cc cornmui,iqu,ià tient lieu 
de convocations. Les militants doivent lire 
attentivement tout leur journal. 

l.a Bibliothèque qui vient de s'or 
ganiser· est ouverte a toù.s les mili 
tants du Groupe. 

G 

GROUP 
• Réunio 
23 h. 3 
Pour tou 
J, BONNE, 2, U 'OU, 'OS t') 

HISTOIRE DES IDEES 
BIOGRAPHIES 

ANGEL P.: 
~~i:c; ,.\i!lr 0, $Orel ·, ... .- ..... ..-. . . :9 

BAKOUNINE : «& 
Michel Bakounine et 1Italie 
ü871-l872) . , , :' »6 

BERNSTEIN E ... : ' 
Ferdinand Lasalle ...R...·+... 7 

BElt'l'B E.: 
Les m.é-faïts des intellecttlfh<l . . . . 10 
Du « Capital 1> a.u.x « Réflexions 
sur la violence » . .. . . . . . . . . . . . 6 

Les derniers aspects du socia- j 
lisme ;,_ , .. , , ., . . . . . . . . . 4 

BOURGEOIS N; : 
Les théories du droit internatio- 
nal chez Proudhon . . . . . . . . . . . 6 

BRIQUET J. : 
Agricole Perdiguier, compagnon 
du tour de France 180/H.87{). 1:81' 

ALBE&'l' CAMUS : 
Ses amis du livre ,»·++..+., ,. . 5 

DERY : 
Iinr~ Nagy (la . révo'lu.tion nou- 
groise) . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . Hi,50 

DESS.AI M.: 
Un révolutionnaire J4ou ••• , 

Charl:.e:c; Deleseiu:Ze , . . . • . . .. . 18 

1-1848) .-. . 15,. 

TOURS 
GROIJPE LIBERTAIRE ,, PAUL ZORKi'NE ». 

.Responsables: MARAUDIN A. et SCHA- 
1\UMMUNDS J .-J. • 
Renseignements : 3, rue Ternoux, 
Paris (] Jet 

3 
9 

.GROUPE S 
MAKHNO 

Ecrire à 
Paul-Albi,rt, rPdris 
mett 
Réun 

MOSELL!E 
GROÙPE ANARCHISTE 

Pour: tous rens.eignements, 5101:;!res-ser 
ou Grnupe des Amitiés internationales, 
3, rue TernatJx, PAf!.IS-Xl. • 

NANTES 
GROUPE HRi>lAND PEJ.LGllTIER 

Secrétaire, Louis 

à s 
à G 

prendre contact avec le 
Georges AUZANNEAU, route 

de Marennes, à SAINTES (Charente- 
Maritime). 

.L.es /se.ur,es étudiants du Lycée Balzac sont 
priés de prendre contact avec tee mil 

tants d,es greupes J,ul@ 
M' 

PARIS V 
GR(l.Ul'E KRO.NS'TAOT 

Réunion tous les jeudis, 
o,u local du Groupe. ,,, _ 
Renseignements ; 3, rue Temoux, PA 
Ris 01. 

"ah. "s.slu.#" 
c.amerode form.eroit un ,groupe. 

x. .• 

____________ -----····-···-TES 
P.em1.anence t.ows lés se.me-dis, .de 14 h. 
à 18 h. 
Pour ces groupes, renseigne-men.ts à 
l'U.G.A.C. ou froncis LEMOJNE, 3, rue 
Ternoux, PARIS (1 Je); 

ASNI 
GROU 

Sallse du Centre administratif, place de 
la Mairie (deuxième et quatrième mer 

.credjs). 

MAISONS-ALFORT 
GROUPE Ei.'YSEf RECl,US 

Réunion t.ous les v.endredi.s, à 20 h., 
3, rue Ternaux, PARIS (11 e). 

du 
Kiril 
Rappert 
Fournier 
Simo1!,eto . 
Groupe A,M.L . 
Delten 
Lapeyre A . 
Damade . 
Legr.os 
R. .Verrière ·- . 
Groupe A.M.L. . . 
Laberehe -. ,. . 
Guegain Jean . 
Boutbors . 
Groupe des Amitièes în- 
ternat,ionales . .' . 

Rousseau Pi.erre . 
Canetier Pierre . 
G.roup.e d' Asniè.res 
Dubost • 
Broleau . 
Simier ..•.............. 
Simon Louis , . 
Lesbats _ . 
Lapeyre Aristide . 
Bianco . 
Morel Emile . 
Vailland Bernard . 
Alpha .. , , . · .. · · · · 
Beta _ , .-~ .. 
Amitiés Internationales. 

0 
juin a-u • 10 août 

,00 
:1,00 
7,00 
5,00 
6,50 

H:l,00 
100.,00 

3,00 
10,00 
4.,00 

50,00 
10,00 
10,00 
4.00 

,65,00 
10,00 
lJ:),00 
48,00 
1,50 
1,50 
1.00 

10,00 
2,00 

100.00 
10,00 
40,00 
20,00 

10.0,00 
100,00 
65,00 

LE MONDE LIBERTAIRE 
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3, me Ternaux. PARIS-XI 
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GROUPJ: D'ETUDES .ET J>'ACTION 
ANARCHISTE 

Ecrire': 3, rue Ternaux, Paris (1 Je). 
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__Il a ,L'IMAGE est là, devant vos 
des '_. veux, à la première page & de, Notl:è Journal, mGûs, 

-
. v== timage· que Ie aime .. • rejette én. 

· · nôU'.s' dépasse en horreur œ· 
qu'une main peut frcrëer. Joachint 

.---- ~ !iiiiiii Delga"Clô èt Frcrncesco Granctdœ 
- &' sont morts, 1entetrtênt, à travers 

=' des soüf:frances atroces com.m'e' 
- ( ' pour témoîg.ner une· fois de plus 

• que fe. pi:être,, rie j,ug;e, l'offrciè:r, 
lorsque· les drconstctnces les obli 
gent à ieve:t fo mà'sque, appa 
z:aisse:nt au grand jour comme Ie 
symbole· de ces forces mauvaises 
qui depüis la naissance des pre 
mières dvilisatiolilS pourrissen[ le 

• cœur de l'humcmiité- . 

• 
Joachim Delgado, Francesco - 

Granados, deux pàtllli ces cen 
taines de jeunes ouvriers qui, 
renouant avec un passé de lé- 
ge:nde, ont frcm:c:h@ les Pyré:nées 
pour apporter aux travailleurs 
espagnols, en lutte contre Franco 
et sa clique de chiens. enragés, 
l'appui du Mouvem:ent révolu 
tiwnai:re· in1ematio.!lal qui est le 
gage réconfortant, la solidarité 
de tous les travailleurs. 

L'Espag,né1 a bougé ! Il fallait 
un exemple ! Deux hommes sont 
morts dans des conditions 
effroyabfos, et en dehors des 
hordes dé Franco, personne ne 
pouvait imaginer, même chez les 
peuples, les plus arriérés, de sup 
plice plus barbare pour assou 
vir u:ne vengeance de classe, 

destinée à maintenir des privi 
lèges de classe:. Cefte, mort par 
le garot de deux hommes qui 
furent nos camarades doit nous 
rappelé que d'autres hommes 
ctfl'èttd:é1lt dans des cachots le 
m,omenf de pa·s'seli devant ce· 
sîmuiacre cfe justice. Des nommes 
dont lé sort ést enfre' liiOs mains, 
des hommes qu' « on choisira 
pour exemple » sans, s' embarras 
ser de pre:ti!VéS;- sans' r&.:ipecter 
a:u:cùnes formé's, sintplement 
parce q,u'if . kmf mâ'fër • ra. révolte 
du peuple espagnol, le :m.ainte 
nir dans la crainte ef, dans 
l'horreur de ce·· qui giUette'. le re 
belle. 

Mais !'homme des charniers a. 
cette fois-ci manqué son but, son 
crime a soulevé la colère des 
uns, l'indignaHon .des autres, le 
mépris de fdus. Du monde entier 
les organisations ouvrières ont 
crié. !eur dégoûf ; manii!esté, ou 

. <somme .à Montevideo,, oëcupé le 
èorn-suIGt:t. Ces protestations doi 
vent ~ampfüie1<. II faut sauver 
les jeunes Français emprisonnés 
à Madrid ;. il foui ctiider le peu 
ple espdg.nol à se 1ibérèr du joug 
qui pèsè sur' Ta péninsule, 

Et d'abord, il faut se retour 
ner contre notre propre gouver 
nement qui, avec les. autres gou 
vernements et quel que soit le 
bloc auquel ils appartiennent, 
portent la lourde responsabilité 
d'ét\l'oir à la' fin de' la guerre mon 
diale, laissé subsisté cette en 
clave du facisme • dams, une Eu 
:r:ope qJJt' 01'1/ prétendaiit, .1ibé,ée. 

Méfiance c:fu régim.e qui suc- 

céder,ait à Franco ? Impossibilité 
de se pâl'fCilger èquitablernetl!f les 
dépôuilMes de ce régime dictàfo 
rial ? Qu'importê le· mr;,tif, gui, les 
a guidés et quel que soit ce 
motif, l'Amérique comme la Rus 
sie, en laissant subsister ·Fra:nco, 
porte kt responsabilité du sang 
qui aujourd'hui coule en Espa 
gne. Le mondé du travGJ:il doit 
s'adiesser Èl eux pour les 
contraindre à chasser des orga 
nismes. intemationàux Franco et 
sès èoupe-farre!s. IJ' est inconce 
vable que des peuples qui se 
prJtertdeut civilisés puissent s'as 
sooir à une table, auprès des 
auteurs d'un crime d'une telle 
sauvagerie. La lutte des orgdni 
sations ouvrières est toute tracée. 

•· 
Obliger les gouvernements t 

établir un cordon sanitaire autour 
de ce foyer de putréfaction. 
Apporter awt tg:tandes 0rganisa 
tions syndicales espagnoles, seule 

• force réelle de J.ibération, .l'appui 
le: plus tot<rl et en tou:s: genres, 
dont. celles-ci ont besoin, dans 
leur combat contre l'armée et la 
police franquistes. Soutenir les 
mouvements de grève comme ce 
Iui des Asfnrfos, car même si 
ces. m:ou.vemenfa n'ont qu'une 
portée économique limitée, ils re 
plongent une jeunesse, un peu 
en dehors, dans les traditions 
d'un mouvement révolutionnaire 
au passé prestigieux. Enfin, épau 
ler les commandos qui, là-bas, 
ont commencé ra Iuitè, nôlil, pas 
pom libérer l'Espagne, cela sera 

, l'œuvre du peuple espagnol, 
mais pour préparer les bases de 
départ du prolétariat lorsque ce 
ltti-ci', ses piaies pansées, se sen 
tira mûr pour le coup de rein 
final. 
Mais pour éclairer les peuples, 

il est bon. que- l'intelligence, 
dresse contré' Franco le réquisi 
toire que Moro-Giafferi, Lange 
vin, Malraux, élevèrent îl y a 
trente ans contre Hitler ! l;:t 

• des'! 1a tcdso:tt qtr:i <:f ccndtti'f tôtrt 
naturellement notre câmëltctd'è te 
coin à envisager à rév,eiller le 
« Comité pour l'Espagne Libre », 
qui, à travers le pays, tint haut et 
ferme, le drapeau de la liberté 
en Espa'gl'îe'. 

• 
Pour nous, milikmt<s, ancacrus 

tes français, c'est sans aucune 
restriction que nous sommes aux 
côtés de nos, camcn:o:des espa 
gnols, Leur combat est le nôtre 
et comme eux, noUs\ ne l'arrête 
rons que lorsque l'Espagne sera 
débarrassée de la lèpre qui la 
ronge. Non, JOACHIM DELGADO 
et FRANCESCO GRANADOS, qui 
sont morts pour un crime dont ils 
étaient innocents, ne sortf pas ' 
morts pour rien. Pour tout 
honnête homme, le devoir est 
tracé : n'arrêter la lutte que 
lorsque Ie pîtr~,. l'homme an qa-· 
rot, Franco, se balancera suivant 
tme tro:dftfon mÎsé' dà la mode par 
fos . travailleurs italiens, accroché 
par; 1es p1eds à féfrrI d'une bou 
cherie. 

LE MONDE LIBERTAIRE. 
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ÉVÉNEMENTS Ô' AFRIQUE 
. -~-- 

NE p'age i:rnportànte, une page c:apita:le de l'histoire die l'A\friq:tte vient de 
écrire avec le sang, la sueur, fa faim, avec là misère des hommes mais 
aussi avec ra somme de toutes les révoltes individuelles, de toutes les humi 

Hations, avec l'Espoir. Pour la première fois. un régµrte néô-ëôlOnfalîste a été 
renversé,· non par des hommes politiques, mais par un mouvement de masse, 
conduit par des syndicalistes et des militants ouvriers. , . 

Le 13 août, le prolétariat de Brazzaville a lilalayé' les vieilles rivalités t:ribales 
1 et à l'a:p·peI du « C'omité· de fusion des org.anisations, ouvrières »· les. Ba1'ttlis, 
les Baeongos, les M'Ba:chis, tout un peuple est descendu dans la rue, a incendié 
la prison et libéré les militants syndicalistes emprisonnés. 

Le lendemain, malgré une brève 
interve·ntion des· troupes françaises, 
Fulbert Youlou d:émissronlil'aii. Il fut 
aus,sitôt a:r:rêté et ints:a.rcéré. Ce n'est 
pas un curé « interdit », alcoolique, 
despotique qui est brutalement effa 
cé de la seène po'litique, c'est un mon 
de qui s'écrmlle, c'est une classe qui 
prend • eonscienèe de sa force et qui 
ébranle ]es. derniers vestiges du colo 
lüalisme vieilUs,s,ant. Nous sommes en 
présence d'Une vérita:b1e prise de 
conscience. Des hommes, des Afri 
cains, découvrent soud'aînement que 
le triJ'Jarisme es.t dépassé et qu"une 
lutte de classes vient .de s'engager. 
Une lutte· entre te p.ro1éta:riat et 
l'Etat. un prolétariat sous-alimenté, 
affamé, souvent t'éduit au éhôrrîage, 
à qui 1'ii1dèpendanèe n'a rien appor 
té, si ce n:'est un immense èspoir qui 
'Peu à peu laissa la place à urte • pro 
fonde détre::rse. 

fvohrtion africaine 
Ce coude-à-coude, cette unio,n, cette 

fFatemité, cette révc/lte. de Brazza 
ville sont d'une importance capitale 
et péseront lourds dans la balance de 
l'évolution africaine, 

« Rîen ne laissait prévoir cette ex 
plosion popu1a-ire â Brazz·aville » 
s'est émiée, dans, un ensembie tou 
<füant, la grande majo:r:ité de la pres 
se française. Riien ! Et là m.i:sère, la 
maladie, le· chômage, la, faicm, fa sur 
I,>opulation, l'absërice d'usilnes, l'in 
frastructure éc•onomiqué inexistante, 
ce h'est rien, Messieurs ? 

Mais qu'avez-vous donc dans les 

yeux ? Qu'avez-v0us donè à là place 
de la cervelle pour penser ainsi ? Et 
les nouveaùx maîtres, les protégés du 
:régime, , vtvants exemples de la eor 
r'U!pfaon la plus, abjecte, et l.'armée de. 
moueha:rd& et de putains qui se dis 
P'lil'ten.t· les fonds de l« l Aide a:.l!lx 
Pays Sous-Développés », qu'en pen 
SèZ·-VOUIS ? Ah oui ! « ceux-là » pos 
sèdent un vernis, une « couche cfo ci 
vflisa:tkfn accid:entale ». Avon:e:Z'-le : l1s 
sont des vôtres' r Profitez-en vite, 
car leur triomphe sera: éphémê'T'e, Ils 
n'en ont plus potrr men. Iongt'mtps et 
le, peuple les écrasera comme oti écra 
se le& bêtes malfaisantes-. 
ta lutte qui vient de s'engager au 

Congo ne saurait manquer de s'éten 
dre. Les dirigeants africains tremblent 
à la fois pour leur place et pour leur 
peau. 

.Au 1Cortgo ex-Belge, le peuple n'a 
pas oublié J?atrice Ll!lmumba, dont le 
nom reste le symbole de la liberté et 
Lé'opoldvUle co111pte plus d'un million 
d'nabitants a.ffa:mé's. 
Au Gabon, au èameroun, en Hàute 

Vo'lta, au Dahomey, a:T!t Niger, au Séné 
gal (où plus;ileurs personnes viennent 
d'être assign.ées· en rés.fdlence surveîl- - 
lée}, les roitelets africains tremblent. 
~ Abidjan, Hou1::ihouêt-B0Igny de 

ma'nde a la F'r•a:nce l'envoi de po!ieFers 
entrainés pour assurer la direction de 
la Sûreté et sa propre sécurité. L'op 
position syndicale s'agite un peu par 
tout .. Le nationalisme africain est mo 
ribond, tes viei1!e.'3 barrières s'écrou 
lent. 

syndicale 
Ce nationalisme, qui est à l'origine 

de « 1'indépencfanc-e »· et dé !a « dlé 
colonisation », s'est fréquemment ap 
puyé sur une lutte inter-tribale 
:mces,sante. Des, h:omm,es d'une même 
ethnie, souvent d'un niveau sodal 
sensiblement équivalent, s'emparèrent 
du pouvoir que daignèrent leur lais 
ser les ex-colonisateurs. En fait, rien 
d'important ne fut moclHifé : le peuple 
avait tout simplement changé de 
maîtres, Les éléments révolution 
naires qui s'étaient parfhis laisser, 

• aveugler pa:r la lutte pour l'indépen 
dance ne tardèrent point à compren 
dre l'ètendue de leur erreur. P1assleurs 
d'entre eux ont payé de four vie Ie·ùr 
lucidité. D'autres pourrissent enc.ore 
dans les geôles africaines. Dans . !es 
vfües, res syrn:Ucalistes, africafns, for 
més à l'école syndicaliste occfden 
tale, firent un travail énorme, compte 
tenu du fait Q:J,re si la: concô!'ntra:tton 
des tra;vameurs- est importante dans 
les grandes villes, les industries y sorît 
rares. ToutefOÏls, ces hommes révol 
tés avaient un a:füé : ra misère, La 
misère a triomphé à Bra:zzavme d'.e 
toutes les barrières raC'Iaies, e!)ie · a 
déposé ét arrêté le cu:raJlion-' qu,i 
croyait son trône inébranlable et se 
prétendait la réincarnation du « pro 
phète » Matsoua. Le syndicalisme afr1- 
cain est entra-in d'apporter un sang 
nouveau, une noùvelie jeutieiîse au 
syndicalisme européen. 

A -- 
Un nottvean g'àuvernement a été 

formé à Brazzaville, 'mais aucun syn 
dicaliste ne figure dans la nouveUe 
équipe gouvernementale. Ceci est' une 
preuve s-uppléme'ntaire que ces hom 
mes apportent quelque chose de nou 
veau à l'Afrique et au monde : ils 
ont compris' que 1e chemin de l'éman 
cipation de l'Homme ne passe pas pat 
les allées du pouvoir, 

flEDERATfON, l•B!ERtQt>E 
JfUNESSES' UHRT'AfR'ES 

(Commission Nationale de Relations) 
Le crime est consommé. Arès un procès 

à huis-clos rondement mené sans que la 
P)·esse ail; pu assister à l'énoncé des « preu 
ves » de ra culpabilité des deux inculpés 
Pal" « faute' de' ptaee >Y c!a:rts· ta stdle cl'u 
procès, le gouvernement du Général Franco 
a ratifié la peine de mort pour nos deux 

ncisco Granado et Joaquin 
ans perte de tétt!ps, ont été 
tin du 17 août au « garrote 

VII », procédé barbare digne des meilleures 
heures de 1'l1nqU!lsiti'Q\I1, 
'Fmttes les J)1'0'testati0'!'1s cl''lnnoce'nc'e' de 

nos deux camarades ont été vaines : il 
fallait donner un exemple; un exemple lil!i'• 
gne du Moyen 
ger une ter 
â1 
t1 
posé 
pas 
de C 
moe 
tes 
pectables, des phalangistes « repentis » e 
l'EglîSe' qtrl « redécouvre » la cté'moCTa- 

tie. 
Trés significative est. la diligenèe a:vee 

laquelle le franquisme a mené l'affaire 
afin d'empêcher l'intervention efficace de 
l'opinion internationale qui, indignée, com 
me"rtÇai>t à é'leve-r 1a; vott, 
Une fols de· plus, le' frartquisme a rappelé 

à tous ceux qui étaient, disp·osés à l'ou 
blier, sa: vraie nature fasciste et totali- 
tatre. • 
No\ts rêafHtmons, que 'Ftancisco Grnrtado 

et Joaquin Delgado ont été inculpés et 
exécutés pour des faits qu'ils n'ont pas 
commis, ce qui aurait pu être prnuvé si 
dans l'Espagne de Fr·anço la justice signi-' 
fiait quelque chose. En invitant l'opinion 
démocratique à faire de même, nous pro 
testons énergiquenient contre ce crime a,bo 
minable et sauvage qui bafoue les 'r:!O'rmes 
<!fe la plus élémentaire justice et èons'titue 
un dé'fi à la cons:;itence illterna:tionare,. 
de crime abominable ne restera pas im 

J;11ilni. Lé peuple espagnol brisera les chai 
nes qui l'oppriment, faisant sentir le poids 
de la justice sur les responsables directs 
de 1'0:Pptëssfon dôtl:t 11 est victime. 

\ 



volution soci 
ctature du prolétariat est 
ité et un bien. 
ravailleurs ont-ils une con- 

la Révolution ? 
et il est· souhaitable qu'ils 
èrent jamais. » 

le régime n'y 

er de 
m 
ent 
iti- 

aut 
es que de laisser 

)) 

va être heureux 

e rôle de l'armée à 

lus d'armée proprement 
euple qui est en arme. » 
yons, Monsieur Siné, au 
lié d'accorder vos flûtes 

« L'Humanité » qui a 
os sympa 

s son 
man 
c'est 
sont 
rmée. 
e nu 
iit de 
s que 
e qui 

s nous 
ement 

le plus· grand bien d'y aller 
Voilà les opinions anarchistes de 

M. Sine! e 
Et c'est pour permettre à de pareils 

personnages de baver de pareilles in 
famies que Ventura Suarez, Augusto 
Sanchez et leurs compagnons sont 
tombés sous. les balles, non de Batista 
qu'ils avaient harcelés et mis en fuite, 
mais sous celle de Fidel Castro qui 
en est le digne successeur. 

STATISTIQUES ESPAGNOLES 
• 1 

1 curé pour 900 habitants; 
1 paroisse pour 1 500 habitants; 
26 séminaristes pour 10 000 habi 

tants. 
Tous· sont bien entendu partisans 

de la plus grande liberté et de la ju 
tice sociale... Enfin c'est écrit da 
Pacem in terris et seuls les affre 
de rnauvaise foi ne le croient pas. 

sque c 
ées sur l 
en paix 
is par la 

ECRIT 
- Les occasions de gaieté étant chose 
rare, nous nous en voudrions de ne 
pas faire: partager à nos lecteurs celles 
qui nous échoient. 

r nous vaut de nombreu 
encourageantes ou réser 
s de critiques· de sugges- 

la surveilla 
iles d'alié1 

• pla- 
ême 
egré 
00n 
bilité 

traditionnelle de la 

qui est de l'aliénation 
ous avons affaire à une com 

pétence à n'en pas douter. 
Il ne semble pas en avoir conscience 

puisqu'il ajoute : 
« Jai cependant cru comprendre, 

ce parce que je suis spécialement in 
telligent, que vous tentiez une réhabi 
litation apologétique de ces criminels 
éhontés que furent les communards. » 
Et, comme sa bonté et sa grandeur 

d'âme ne le cèdent en rien à sa 
« Spéciale intelligence » il ajoute : 

« ... je me fais un devoir de vous 
aritablement que, à comp 
où mes amis et moi assu 
lque autorité sur ce pays, 

a bon de penser à émigrer 
élais les plus brefs .. 

Sur ·cette autorité et ce qui linspi 
rera, voici quelques précisions : 

« ... les forces traditionnelles de la 
France éternelle : l'armée, le clergé, 
la marine ... 

... Groupées autour des fermes rem 
parts de l'Occident traditionnel, le 
généralissime Franco et le docteur 
Salazar, les forces traditionnelles sau 
ront, malgré vous et vos compl-ices 
démocrato.:.socialistes, préserver l'exis- 
tence de l'ordre... • 

... La volonté de Dieu triomphera tou- 
jours des commis de Belzébuth et de 
Bakounine. » 

t les débordements de cette 
nce de plus en plus spéciale, 

pourrait croire à un canular. si 
n ne songeait au nombre de troglo 
tes qui peuplent- encore ce monde. 
Inutile d'ajouter que ce moraliste, 
dernier représentant de la grandeur 
anÇJJ.,ise, ce survivant des traditions 
s plus nobles n'a pas cru bon d'appo- 
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D.EP. UIS les temps les plus reculés ju.s· 
qu'à nos joùrs, l'organisation sociale 
a toujours reposé sur un élément de 

base, qui est le Principe <l'Autorité. Cette 
Autorité est la légitimisation dont se parent 
les gouvernements de toutes natures pour 
exercer le· pouvoir, c'est-à-dire pour légi 
férer et imposer les lois qu'ils édictent. 
Cette organisation. hiérarchisée s'ill.ustre par 
le schéma classique de la pyramidé, le som 
met, détenteur de l'Aùtorité, imposant à 
la base ses décisions par l'intermédiaire de 
cercles successifs d'agents d'exécution, dont 
le nombre s'accroît en même temps que 
décroit le pouvoir au fur et à mesure que 
ces cercles se rapprochent de la b'ase. , 

D'où vient cette Autorité dont se récla 
ment ceux qui gouvernent pour s'imposer 
à Ja masse des gouvernés ? De deux sources 
très différentes, encore que, souvent, efles 
se juxtaposent dans un même régime. La 
première source est le-Divin. L'Autorité est 
supposée être « déléguée » à certains 
humains. par quelques divinités extra-ter 
restre, inaccessible et inconnaissable, 11 en 
résulte que ceux qui exercent 1 
au nom de cette divinité n'ont d 
à rendre qu'au Dieu lui-même 
aurait soi-disant dévolue ladite 
Ce sont. - ou c'étaient - les 
autocratiques de caractère religieux : théo 
craties et monarchies absolues. La seèonde 
source est le Peuple. Celui-ci' est supposé 
détenir I.' Autorité, mais, ne pouvant l'exer 
cer dans son ensemble, la délègue par voie 
d'élections à des représentants qui exercent 
alors le pouvoir au nom de ceux qui les ont 
élus., c'est-à-dire du « peuple souverain}}. C 
élus, c'est-à-dire du-« peuple souverain ». 
Ce sont .les régimes démocr.atiques : monar 
chies constitutionnelles, républiques, dic 
tatures • (les dictateur;; se réclament toujours 
du peuple et, de fait, ils sont souvent hissés 
au pouvoir par celui- 

Cette seconde, source· peut paraître 
naturelle - et par là-même plus 
time que la première, qui constitue la plus 
.flagrante escroauerie morale que !'Histoire 

ait enregistrée. Qu'une divinité existe ou 
non est ici hors de question. Le seul fait 
positif est que jamais un dieu réel ou pré 
sumé n'a conféré explicitement d'autorité 
à des humains. Cela apparait aujourd'hui 
si évident que l'Eglise elle-mênie renonce 
progressivement à avaliser ce mensonge: Et, 
à part quelques dictaturés du type fran 
quiste ou quelques monarchies théocratiques 
d'Orient, dans tous les pays du monde mo 
derne, les tenants du pouvoir reconnaissent 
ou proclament détenir l'Aurorité d'une 
volonté populaire exprimée par voies d'élec 
tions et de plébiscites. 

La démocratie semble donc la seule forme 
d'organisation sociale qui puisse légitimer 
l'autorité du pouvoir. Je dis : semble, car, 
en fait, entre la démocratie formelle - 
théorique et la réalité des structures 
qui se réclament de cette forme de gouver 
nement, existe toujours un fossé, plus ou 
moins profond, où cette légitimité s'éva 
nouit jusqu'à ne plus devenir qu'un fane 
tôme .,...,- rejoignant ainsi le fantôme d'une 
divinité et le mensonge d'une « déléga 
tion » de pouvoir accordée par celle-ci. 

-'-abord. parce 
d 
e 
€ 
t 
con 
des pouvoirs que le votan 
l'iritehtion de lui donner.1 
idéale exigerait que " 
élus par le peuple s 
ment contrôlée par celui-ci ce qui, en 

· fai.t, ôterait toute autorité à l'élu ! Et, par 
conséquent, lui ôterait sa raison d'être et 

• • ,, ' • donc 
e une 
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I 
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naturelle 
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Principe d' Autori.té. 
Cette âémonstration justifie donc parfai 

tement le point fondamental de la philoso 
phie anarchiste, à savoir la négation de 
I' Autorité « déléguée » à des mand 
comme orinciae d'or.ianisation sociale 
gouv 

J 
Cependant, l'organisatior 
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LE PROBLEME B,, 
par Maurice LAISANT 

L. - A qùestion belge è.st as,sez mal conjl11e et comprise, hors de ses frontières. 
A l'esprit de beauéôùp, la querelle Flandre= Wallonie apparaît comme 

une séquelle raciale, une rivalité traditio_nnelle comparable aux vendettas 
corses. · 

Un examen sérieux du problème amène à considérer toutes les nuances 
et tous les aspects qu'il comporte. 

Comme beaucoup d'aUtres • Etàts, 
la Belgique a été créée artificielle 
ment· du démembrement de plusieurs 
pays, selon des fantaisies diploma 
tiques, peu soudeuses des questions 
ethniques et culturelles. 

. C'est ainsi qu'elle est composée : 
de la Flandre : 5 000 000 d'habi- • 

tants ; 
de la Wallonie : 3 500 000 habi 

tants· 
du Brabant (Bruxelles) : 1 000 000 

d'habitants. - 
De prime abord, On peut constater 

dans le domaine démographique que, 
sur le territoire Nord d'une superfi- 
cie peu près égale 'à celui du Sud, 
la population flamande est de près de 

1 une fois et demie S1ipérieure à celle 
des W alions. 

Cette supériorité numérique est une 
première ca:use de conflit entre· ccux 
ci, qui se trouvent infériorisés par 
rapport à celle-là. 

Mais il importe d'examiner les rai 
sons. de ce déséquilibre démogra- 
phique. .· • 
If s'explique par l'influence reli 

gieuse qui règne dans les Flandres 
et par les préjugés. et le manque d'hy 
glène sexuel qui en sont la suite dans 
tous les pays du monde. 
Faut-il rappeler la lutte qui n'a 

cessé dans ce pays, depuis un siècle, 
entre les cléricaux et les libéraux, qui 
se trouvent séparés entre les provin 
ces du Nord et cetle du Sud. 

Le Mouvement Wallon 
A cela s'ajoute lè pr:ob1cme linguis 

tique, cheval de batàille du M.P..W. 
(Mouvement Populaire Wallon), qui 
apparait de loin comme bien puéril, 

\ 

" BM»I L 
Au lendemain de ta grève des mi 

neurs, nous écrivions dans notre jour 
nal : « De Gaulle a été obligé de céder: 
Les hommes du gouvernement ont pris 
le masque des bons apôtres. Ne nous y 
laissons pas prendre. Entre le pouvoir 
et les syndicats, une Iutte est ehgagée 
qui ne se terminera que par le· retrait 
du Président ou l'alignement dés or 
ganisations ouvrières ». Et nous met- 
tions le monde du travail en garde 
contre une éventuelle tournèe des « cantines » qui à l'instar de la tour 
née des popotes n'aurait pour but que 
de gagner du temps et ptépare.r la 
prochaine, attaqué èôntre lés Hbertés 
duvrières: Politique de Machiavel, po 
Utique de duplièité, de reniements de 
la parole donnée, politique qui mar 
quera le règne de ùharles le Fourbe. 
Constater que nous avions hélas ! 

raison est sans importance. Démonter 
le mécanisme des opérations gaullistes 
est infiniment plus sérieux, car cela 
nous permet de faire face à un dan 
ger permanent qui ne disparaitra 
qu'avec celui qui l'incarne, pour repa 
raitre d'ailleurs à nouveau avec un 
de ces produits humains que le régime 
capitaliste secrète périodiquement, 
afin d'assurer sa survie. ' 
Profitant d'une grève catégorielle, 

infiniment s-uspectè, le gouvernement 
a frappé. A)'affût depuis l'éehec que 
les mineurs ignorant la réquisition lui 
avait infligé, il a profité de. ce que 
nous nommerons le premier faux pas! 
de l'organisation syndicale pour por 
ter un premier coup aux libertés ou 
vrières et assez curieusement avec 
l'aîde de ce Parlement, croupion uni- 
versellement déconsidéré et qui ne 
semble pÎus mairitenu en place que 
pour assumer les · viienies un peu 

I trop impopulaires du régime gaul 
, liste. 

Un jeu de circonstances, en dehors 
même de la grève que nous qualifions 
plus haut, a rendu possible cette at 
taque de front qui n'est pas dans les 

6 

, et dont il faut aussi comprendre les 
taisons et combien il se rattache à 
l'ensemble du confüt. • 

L'usage exclusif du flamand sur la 
moitie du territoire coupe là popula 
tion qui l'occupe ~ et c'est la plus 
importante co.rnme nous l'avons vu 
plus haut - de la culture français.e, 
des ouvrages traitant des problèmes 
sociaux et de l'information des luttés 
ouvrières. 

Ainsi la Flandre se trouve être un 
lot isolé, livré à l'Eglise et à la ré 
action. 
Pour toutes ces raisons, il y a 

décalage d'évolution sociale entre les 
deux provinces où l'agitation, les 
mouvements et les grèves. partent 
toujours du Sud pour mourir au Nord. 
Pour éviter de pareils risques et 

pottr' obtenir Uhê ma:in-d,'œuvre a 
meilleur compte (selon la loi de l'of 
fre et de la demande, ce sont les ré 
gions surpeuplées qui acceptent ies 
salaires les plus bas), les gtaudes 
usines émigrent de Wallonie en Flan 
dre, ce qui n'est pas fait pour apaiser 
l'opposition ct calmer la révulte. 

Dans, le domaine politique, deux 
partis se partagent les mandats : le 
parti chrétien et le pàrti socialiste 
belge (les communistes et autres mou 
vements ne constituant qu'une pro 
portion infime). 

Rappelons, qu'en Belgique, oubliant 
qu'un droit qui devient une obliga 
tion cesse d'être un droit, le vote est 
oMigatoire. 
Encore une fois, le parti chrétien 

trouve son support dans le Nord, 
tandis que le Sud est le bastion du 
parti socialiste. 

méthodes du gouvernement Pompi.dou. 
La période des vacances, le méconten 

. tements des usagers des transports, 
la di.vision et la surenchère qui 0ppo 
sent les 0l'ganisations syndicales. 

Certes, :11ous ne crie·rofis pas à la 
catastrophe, parèe que le gouverne 
ment a réussi à imposer un préavis 
de cinq jours à tous mouvements de 
grève déclenchés par les services pu 
blics, comme le font excellemment 
remarquer nos camarades du Syndi 
cat autonome des P. et T., de toute 
façon la grève est en elle-même une 
rupture des contrats qui auraient pu 
être passés entre les trava'.illeurs et 
les patrons et à plus forte raison 
lorsque ces contrats sont passés entre 
le gouvernement. et les députés avec 
la bénédiction du patronat et en 
dehors du monde ouvrer. Il en sera 
dé ce Pi"éa.Vis de èitiq jours, de ce 
qu'il en a été de la réquisition des 
mineurs. Mieux, on peut penser qu'un 
mouvement déclenché en rupture de 
la loi aurait une consistance plus réel 
le que ces mouvements tolérés et 
considérés par le pouvoir comme un 
mal ifiéVitab)e attquel il conVlent tout 
simplement de s'adapter. 

Mais maigré tout; on est.-bien obli 
gé de constater que la loi 'a été res 
sentie par les ouvriers comme une 
défaite et par le régime comme une 
victoire, ce qui est pour lé moins cu 
riéux de la part d'un gouvernement 
qui ne cesse de protester qu'il ne veut 
q_ue du bien aux organisations ouvriè 
res, qu'il prétend associer à sa poli 
tique ou plutôt intégrer à sa politique 
pour que, comme le Parlement, elles 
prennent leur part des impopularités 
que déclencheront inévitablement la 
politique de grandeur'; Oui, cette loi 
a modifié sensiblement les éléments 
du problème économique 'qui se pose 
à la: rentrée et qui aura soh point 
culrtürtant efl àutomne. 
Et cette rentrée s'avère dès à pré 

sent difficile pour la politique écono- 

I 
Cependant, les compromissions 

auxquelles se livre ce dernier fon! 
gronder le mécontentement, parmi 
ceux qui Ini avaient fait confiance. 

Cette trahison des clercs, qui 
n'étonnera pas nos lecteurs, s'est ma 
nifestée une fois de plus au débttt de 
cette année l'occasion de la loi sut 
le maintien de l'ordre dont le but est 
de minimiser le droit de grève. 

Les élus. socialistes, s'alignant sur 
les chrétiens, ont voté pour, les plus 
audacieux parmi eux (ceux de Liège) 
se retranchant dans l'abstention. 

L.es solutions 
Avant de les envisager, il importe 

de bien spécifier que nous ne faisons 
qu'énumérer celles qui sont proposées 
par le mouvement Wallon ct non cel 
les que les anarchistes. proposent. 

Du reste; avons-nous à replâtrer 
un édifice capitaliste et étatique que 
nous visons à faire dispa.raltre ? Le 
système conduit à· des impasses par 
ticulières qui n:e trouveront de sofa 
tions que dans une solution gét1éralc, 
c'est-à-dire dans un changement to 
tal des structures de la: Société, aussi 
bien dans le, domaine moral que dans 
le domaine économique, aussi bien 
dans le domaine économique que dans 
le domaine politique, par l'abolition 
des hîérarehies et la prise de respon 
sabilité de chaque homime à la gestion 
de l'humanité tout entière. 

Mais revenons aux soluticms pro 
posées. 

Si la République était belle sous 
l'Empire, la France est belle vue. de 
Lige, et l'une des éventualités pro 
pagées par le M.P.W. est le ratta 
chement de la Wallonie à la France, 
les provinces flamandes pouvant s'in 
tégrer à la 'Hollande. • 

Cette proposition a le défaut de ne 
pas tenir compte de Bruxelles (com- 

posée de Flamands et de Wallons) 6~ 
qu constitue une espèce de transi 
tion. ' 

: La seconde solution offco sembte 
plus sérieuse, eIIe envisage l'àm<>u(). 
mie des trois provinces : Flandre 
Wallonie et Brabant (Bruxelles) aveé 
adminîstration, et lêgislatiop propres 
dans un Etat confédéral a l'exémple 
de la Suisse, en spécifiant bien que 
cette proposition n'est dirigée contre 
personne, mais au contraire vise aux 
intérêts de tous, quelle que soit leur 
ptovmce. 
Telle est en gros la situation. 
Le M.P.W. (Mouvement Populaire 

Wallon) de qui émane ces sugges 
tions, compte dans ses rangs- des éfé. 
ments syndicalistes et même anar. 
chistes. 

Ces actions sociales vous le renclertt 
sympathique plus d'un titre, mais 
c'est en raison de ces sympathies que 
nous nous devons et que nous leur · 
devons, de leur signaler les écueils 
et les impasses qui jalonnent leur 
route. 

Certains devant la ttahisoi1 du parti 
Sôëialîste belge, envisagent de pré 
senter le M.P.W. au:i. prochaines 
élections, ce qui serait le suicider en 
l'invitant à participer a ce qu'il veut 
combattre, - 

Même pour ceux qui ont la: candeur 
de croire encore au parlementarisme 
et à qui 'histoire n'a rien appris, un 
pareil parti n'apparaitrait que co111mé 
un mouvement régionatiste, extérieur 
aux questions sociales, 

Ajoutons que la francophilie l'éga 
re en bien des points, lorsqu'il com 
mémore le souvenir de Napoléon à 
Waterloo, ou lorsqu'il approuve la 
politique gaulliste face a l'Ang:leterre. 
La .France, hélas I ce n'ést pas que 

Proudhon, la Commune, Varl.in ou 
Louise Michel ! 

Ce rapide tour d'horizon, qui n'a 
pas la prétention d'épuiser la ques 
tion belge, aura permis à nos lec- 
teurs, je l'espère, d'en avoir une vue 
plus précise. 

,.mique du Gouvernement. D"une part, 
la production a largement dépassé les 
évaluations du plan (9 % au lieu de 
4 %), ce qui fait que l'augmentation 
des salaires étant limitée par ce 
même plan, les bénéfices rep,résentés 
par les 4 ou 5 % de dépassement se 
ront redistribués dans les 'caisses de 
l'État ou dans èe-l!es des banques d'af- 
faires qui contrôlent les tro1s quarts 
des entreprises privées. 
Je dis difficile, malgré cette rentrée 

supplémentaire d'argent, fout. simple 
ment parce que la vie a rhont-é en 
flèche (25 % depuis quatre ans) et 
que les travailleurs ayant en main 
ces deux éléments, la montée des prix 
qui rognent leur budget et l'augmen 
tation de la production qui enrichit 
le patronat et 1Etat vont se retour 
ner vers ces derniers pour exiger leur 
part. 

Bataille d'automne maintenant tra 
ditionnelle ? Certes, lllà:is le Gouver 
nement compte sur « sa loi » pour 
avait le temps de « causer » avec le 
Mouvement syndical qtti à remplacé le 

• Parlement et les Partis comme inter 
locuteur valable. Or, ce Mouvement 
syndical qui n'a pas pu ou pas su 
réunir à temps une masse suffisante 
de salariés pour faire échec au rr:tau 
vals coup risque 'de se trottver • en 
'état d'infériorité et nous pouvons une 
fois de p'lus constater qu'en dehors dé 
tout bon sens nous allons une fois de 
plus livrer le èoinbat le dos au mur et 
sur le terrain choisi par un adversaire 
qui a profité des vacances pour amé 
nager ses bases de départ. 
Nous ne sommes pas seuls à consta 

ter cette volonté du Gaullisme à briser 
le Mouvement syn<lièal, Et 1es congrès' 
de la C.G.T. et de la ô.F.T.C. se sont 
faits les- échos des inquiétudes des 
niasses ouvrières. Mais nous devons le 
constater, la structure de ces organi 
sations synd.îcales empêtrées de leurs 
politiciens, de leurs problèmes confes 
sionnels, de leur rivalité d'homme ou 

de clafls, les rendent peu aptes aux 
solutions énergiques que la situation 
impose et ce ne sont pas des timides 
tentatives d'Unité d'action comme. 
celles proposées pour une commémo 
ration aussi contestable que « la Libé 
ration de Paris » (sic) qui fera avan 
cer l'unité ouvrière qui s'impose pour 
faire face au danger qui menace la 
classe ouvrière·. 

La troisième des grandes centrales 
syn<licales, qui va, e'lle, tenir ses as 
sises en automne, peut-elle être l'élé' 
ment qui impulsera les luttes qui ne 
manqueront pas de se déclencher ? 
Je ne le pense pas et c'est regrettable, 
car la positton de F.O. qui, géographi 
quemerrt, est à une distance égale des 
deux autres, la présence dans son sein 
d'éléments syndicalistes imperméables 
à la politique côntme aux confessions 
spirituelles la désignait' pour jouer ce 
rôle. Mais be nous y trompons pas : 
Plus peut-être que la timidité natu 
relle et l'anticommunisme maladtf 
de ses militants, l'absence ou p!Utôt 
l'échec des te'ntatives des regroupe 
ments des éléments minoritaires qui 
au dernier congrès avait essayé de 
remettre la machine en toute risque 
de paralyser le Syndicalisme d'action 
directe. 
La tâche qui se prépare est donc 

lourde. C'est une tâche. de longue ha 
leine. II faudra fai.re face avec les 
moyens du bord et la Commissiort 
Syndicale de fa F'.A., qui. se réunira 
incessamment, devra revoir le pro 
blème syndicat en dehors des groupes 
politiques, quelle que soit leur im 
portance, quelle que soit leur phraséo 
logie, car une expérience rée.ente vient 
de nous convaincre que seuls les mili 
tants neufs du mouvement ouvriet 
sauront dépasser les querelles des 
clans qui s'affrontent sur des pro 
blêmes que le Syndicalisme doit/écar 
ter s'il veut se survivre. 

MONTLUC. 



QUE FAIRE DE LA TÉLÉVISION? 
A télévision est-elle un art nouveau?. 

L Depuis son· apparition en France, un 
.. grand nombrl'! d'émissions, en directes 

fiiiée, 9g..€e, de_ recherche et ou » c.A, t d eaucoup de y ces. ea nous. perme e 
; le peit sur ce nouveau spectacle. 
"zrt-il d'un dérivatif du cinéma ou, 

au contraire, d'une nouvelle voie offerte à 
la création artistique ? . , • 

Lorsque l'on examine la télévision dans 
son contexte strictement matériel, une cho 
se apparait comme certaine : son rapide 
suçcès lui permet de suivre la voie qui Jui 
est propre. Aucune dépendance ne lui est 
plus, nécessaire. Le spectateur du petit 
écran .étant depuis longtemps mis en condi 
tion de telle façon qu'il est maintenant 
prêt à· avaler ce qu'on lui sert sans trop 
réfléchir .. Et, surtout, s'il juge un specta 
cle qui lui est présenté, c'est la qualité 
de ce spectacle qu'il met en cause et non 
pas le spectacle lui-même. 

La télévision a-t-elle apporté quelque 
chose· de nouveau ? Le théâtre, c'.est la 
présence. Les acteurs évoluent devant nous, 
et l'art du metteur en scène- est ici pJus 
difficile que nulle part ailleurs. I'! dispose 
d'un certain nombre d'éléments·_.scéniques, 
tels que chaises, tables, rideaux, çostumes, 
toujours Jes mêmes, et avec ce matériel 
restreint, il doit véritablement çréer pour 
les yeux et pour l'ore_ifle un texte situé 
dans le temps. 11 lui faut inventer sur 
une scène étroite une maison, un jardin, 
un pays. Il lui faut, par .le biais des seuls 
acteurs, montrer en valorisant le texte, un 
état d'âme, le çheminement- de la pensée 
d'un homme, son action. 

• Eugène O'Neil, dans sa pièce « L'Etran 
ge Interlude », inaugurait le dialogue dou 
ble. Plusieurs personnages assis autour d'une 
table pendant une représentation de plu 
sieurs heures, parlaient tantôt avec eux 
mêmes, tantôt entre eux. 

Dans une autre pièce, le même auteur 
fait intervenir une punaise. Sans autres 

indications scéniques que le dialogue entre 
).'homme et l'insecte ... 

Au cinéma, tout est donné. Le lieu : il 
suffit de s'y rendre. Les sauts dans le 
temps, un trucage fort simple les indique. 

, Avec l'image filmée, le facteur temps es( 
mort. Dans son film « Intolérance », Grif 
fith faisait se dérouler un certain nombre 
d'action s'entrecoupant .les unes lés autres, 
situées à des époques différentes : la chufe 
de Babylone, ta passion du Christ, la Saint 
Barthélemy, la pendaison d'un condamné 
à mort. 

Une distanciation nouvelle fait son appa 
rition : la caméra. C'est, en fait, le spec 
tateur lui-même, puisque tout ce qui sera 
vu par l'objectif sera vu de la même façon 
par le spectateur. Çette caméra, chose nou 
vel1e, peut se mouvoir. Les protagonistes 
ne sont plus les seuls à se déplacer. On en 
vient à l'essentiel : plus besoin de tirades 
versifiées pour exprimer le désespoir ; un 
se.uj gros plan ·suffit, 

On en vient à l'esthétisme : une scène 
peut être plus belle filmée entre les pi.eds 
d'une ch.aise, ou du haut d'un .arbre .. , • 

Si le théâtre apporte la présence concrè 
te, palpable, l,e cinéma la technique, la télé 
vision, elle, ne supporte aucun de ces élé- 
ments. • 

Nous voyons d.es personnages déformés 
sur un écran convexe (o.n sait qu'à l'ori 
rige, le cinémascope devait être projeté sur 
un écran concave, donnant ainsi un maxi- 
mum de- relief et de netteté. La négli 
gence des exploitants a supprimé ce trop 
coûteux écran) et l'on ne peut parler de 
présence. Quant ·à la technique... Un plan 
trop général devient vite, .après être passé 
« par Je tube », flou ou à peine visible. 
JI faut donc se c;mtonner aux seuls. gros 
pl'ans ou plans américains. La technique de 
la caméra est donc réduite à sa plus sim- 
P le expression. • 
• Pourtant, le public est le même : si un 

film, en quelques sema_i_nes d'exploitation, 
totalise quelques centaines de mi!Jiers d'en 
trées, en un seul passage, une émission de 
TV est vue par autant, sinon pjus, de 
spectateurs. 

Cependant, four n'est pas inférieur aux 
autres spectacles, dans votre poste de TV : 
il possède un élément important que lui 
seul peut exploiter ; en effet, un repor 
tage en direct a le privilège de nous mon 
trer une action à l'instant précis où celle 
ci se produit, Aucune censure ne peut in 
tervenir, aucun montage, aucun trucage, 
si un opérateur de direct braque subite 
ment sa caméra sur un événement en train 
de se passer. Mais, naturellement, la TV, 
au service du pouvoir, se garde bien de 
rechercher l'actualité directe. Le journal 
télévlsé est un montage <le films, et bien 
rarement la sensation de voir une action 
au moment où elle se perpétue nous est 
donnée ... 

Eh bien, ce n'est ni du théâtre ni_ du 
cinéma que s'inspire !a nouvelle technique 
de l'image. C'est de la radio ! en effet, 
on nous abreuve de jeux et de concours, plus 
stupides les uns que les autres, De conver 
sations avec les vedettes de l'actualité poli 
tique .ou artistique, se:lon la_ formule de l'in 
terview radiophonique, sans Que l'image 
apporte autre chose que la tête de te) ou 
tel personnage, tête que l'on pouvilit très 
bien voir dans son journal. .. Avant tout, 
la télévision reste un spectacle « fami- 

· lial », c'est-à-dire ultra-conventionnel, 
banal, ennuyeux, en un mot commercial. 

Il faudrait, bien sûr, parler de la psy 
chose collective qu'elle apporte : abrutisse 
ment des masses, crétinisation des enfarits. 
Des fami11es entières ne sortent plus de 
chez el-les, mangent les yeux braqués sur 
leur poste, ne fréquentent plus leurs amis, 
ne pensent plus. Un seul espoir: le feuil 
leton, Mais, là aussi, on est loin des fflms 
à épisodes du cinéma muet. Où est Fan- 

tômas, [e vrai, cel.ui de Louis Feuillade, 
où sont les Vampires ? Le. feuilleton reste, 
lui aussi, dans la vie quo_tidienne, du Fran 
çais moyen. Et le pire, c'est qu'il aime ça ! 

Jean ROLLIN 

Radio 
La « politique de grandeur » n'a 

pas fini de nous surprendre. Les pro 
grammes d'été de la R.T.F. sont aussi 
pauvres -que ceux de ces dernières an 
nées, on nous repasse en seconde 
audition beaucoup d'émissions plus ou 
moins valables. Bref, on fait des éco 
n0mies. Il y a mieux, on parle sé-. 
rieusement de supprimer l'émetteur 
FRANCE II. Prétexte invoqué : la 
concurrence des postes périphériques 
.qu'ti Jaut combattre. On voit mal en 
quoi la suppression d'une chaîne pour 
rait gêner les ondes commercialisées. 
Il y a eu, il y a encore sur FRANCE I, 
bien des productions intéressantes ; 
comment leur disparition permett-rait 
eize d'atteindre un public plus large ? 
Pour améliorer la R.T.F., il y a 

sans doute dans b.ien des domaines 
beaucoup à faire, mais pour ramener 
l'auditoire perdu vers ses ondes, que 
les censeurs de l'avenue Friedland y 

, pensent, une seule réforme suffirait : 
une information objective. Nombre 
d'auditeurs se sont cabrés contre la 
propagande gaulliste et cherchent ail 
leurs "ce qu'ils croien:t être la vérité; 
ce ne sont bien sûr ni Lux.embourg, ni 
Europe, qui peuvent les satisfaire plei 
nement ; cependant, le dosage y est 
nuancé, le mensonge moins flagrant. 

J.-F. STAS 
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par 

d'Albert THIERRY 
L'amitié par le Livre) 

[9{][H[} J ?[]} ----------a-----------------=---------------------------------------, 
L'histoire d'abord : l'auteur raconte 

sa vie; la vie d'un enfant élevé par 
sa famille misérable dans une cave 
infecte qui sert de logement à ces 
débris d'humanité. Thème de révolte? 
Non, .ce volume est plutôt mie consta: 
tation et on a peine à imaginer que 
l'auteur n'ait pas forcé une réalité qui 
rejoint la caricature, L'écriture est 
classique ; on sent que parfois Jean 
Doua.ssot songe à Céline, à Miller, 
mais il _n'a n'i le prodigieux débit du 
premier, ni l'agilité qui permet au. 
second de ne pas s'égarer tout le long 
de sa· phrase sineuse. 
Ce qui manque le plus, c'est peut 

être l'élégance de Genêt aux prises· 
avec le paroxisme sexuel. 
Les phrases sont courtes et c'est une 

compensation à une histoire trop lon 
.gue. L'éditem• nous prévient qu'il dut 
supprimer cent -cirrquan:te pa.ges à ce 
bouquin qui, tel qu'il est en compte 
deux cents de trop. Les personnages 
sont :bien dessinés et l'auteur a fait 
de l'oncle le symbole de tous les refus 
qui tenaillent le monde qui -fait penser 
à un dessin de Jacques Callot. 
En réalité, cet ouvrage vaut surtout 

par l'espoir qu'il nous donne, de voir 
l'auteur construire une œuvre originale 
et prendre une place dans un genre,· 
le misérabiltsme, qui en France, est 
surtout réservé à une certaine poésie. 

plus émouvant que les pièces tirées 
de « L'Homme en proie aux enfants », 
où il décrit les contacts difficiles entre 
les enfants et l'jnstitiuteur. 

Ce livre, à lire à petites doses, et à 
méditer, a encore l'avantage de nous 
faire mesurer l'évolution profonde qui 
s'est produite dans l'art d'agencer et 
d'écrire une histoire. 

Voici un recueil qui _nous offre un 
choix judicieux de lceuvre d'Albert 
Thierry, tué au début de la première 
guér:re mondiale. L'auteur. instituteur 
de province, ancien collaborateur de 
Pegu, est un syndicaliste qui devait 
écrire de nombreux articles dans la 
« Vie Ouvrière·» <le Pierre' Monatte. 
Ses préoccupations sont d'abord 

d'ordre moral. C'est l'homme qui l'in 
téresse. On le sent emporté _pàr le 
grand courant éducateur • du début du 
siècle qui n'a peut être vas donné tous 
les fru:its qu'en escomptaient ses pro 
moteurs. Très justement, le préfacier 
rappelle à son sujet les noms de Si 
mone Weil et d'Albert Camus. 
Le· recueil est composé d'une suite de 

pOJ';mes, de récits et de contes dont 
certains parurent dans les « Temps 
Nouveaux » de Jean Grave. Rien n'est 

Ce livre, paru en 1958 m'avait 
échappé ; un camarade, justement, 
m'a fait le reproche de ne pas avoir 
signalé à nos lecteurs un ouvrage qui 
par son écriture, a l'ambition de s'ins 
crire à la suite du torrent verbal que 
charrie la pensée de Céline. 
En réalité, ni par le fonds nï par 

"la forme féline, le volume de Jean 
Douassot ne ressemble à ce qui a été 
écrit avant lui, sinon peut-être au mi 
sérabilisme américain dont « Le Petit 
Arpent du Bon Dieu », de ·Cald\vell est' 
l'exemple le plus achevê. 

I 
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A TRAVERS 
LES 

------ René fUGLER 

@Développement 
communautaire 

Un autre débouché sur les problèmes 
des • pays sous-développés nous est 
fourni oar la « International review of 
community development » (n° I0). Des 
etudes en français (d'autres sont pu 
bliées en anglais et italien) de· René 
Dumont (« Le projet de développement 
Communautaire en Inde »), G.-J. Breto 
hes (« Expériences de développement 
communautaire e.n Haiti ») et de Henri 

Desroche (« Animation coopérative et 
plan de développement rural ») nous 
présentent l'état aduel de_ méthodes qui 
fur-ent dans le passé soutenues par le 
mouvement libertai'r.e. Le dernier article 
évoque longuement, et tous les autres y 
touchent au passage, les difficultés que 
pose la reprise par l'Etat de méthodes 
fondées sur le volontariat et la respon 
sabilité collective. En précisant que la 
revue s'.ad-resse plus spécialement à: 
des groupes de travail. Je rappelle ce 
chqm.p d'études à ceux de nos amis 
qui donnent à la « construction socia 
liste » la priorité sur le combat politique 
et syndical. <Piazza Cavalieri di Malta- 
2-Roma - Italie.) 

1 
1 

8 La Nef 
Passons à un type d'activité tout 

opposé qui, quelques soient nos goûts 
et nos réflèxes en la matière, doit 
reteni_r notre attention. Le numéro 14 de 
La Nef étudie le foncfionnement de la 
police en France, et ses rapports avec 
la société. 

La première partie, documentaire, va 

de la police urbaine à la police des 
mœurs, en faisant sa large part à la 
poliee criminelle. :Retenon,s surtout les 
pages consacrées aux différents ser 
vices" de renseignements, des renseigne 
ments « généraux " aux renseignements 
dits de défense. Rédigés. par des fonc 
tionnçiires qui se font une hau-te idée 
de leur profe,ssion, ces àrti.eles n'en 
prépo:rent pas moins les éludes qui, 
dans la deuxième partie, montrent 
l'extension dangereuse et constante 
d'un régime policier. Iean Ditreau (Les 
écoutes téléphoniques), Jean Laber-de 
Les indicateurs), Jean-Denis Bredin (L-a 
garde à vue), Maurice Pierre (Le pou 
voir el sa police) et François Mitterand 
(le juge et le policier) révèlent corn. 
ment, peu à peu, le pays est qua 
driHé par une police dont les méthodes 
d'inv..estigation et de répression se 
« perfectionnent » sans cesse. Face au 
pouvoir dont cette police constitue la 
racine proliférante, l'individu a de 
moins en moins de moyens de défense. 
Nous le savions de longue date: mais 
cette mlse en garde actuelle et circo;ns 
tanciée nous le rappelle utilement 
Julliard - 6 F). 

POUR UNE 
Simone d 
tente de 
est I.e pe 
tentialism 
réussit p 
de déma 
marxisme 
fois, car 
qui régnai 
lectuels de 
soviétique. 

LE PRO 
malheureus 
quoble .,éq. 
de l'homme d 
piliers qui souti 
C'est un livre q 

. vent avoir lu. 
LE GRAND 

(L.J>:). La parutio 
pul.aire, de ce roma 
ration et annonça l 
vait assumer le surrèalls 
ceux qui aim·ent La I ittérature. 

MADEMOISELLE FIFI, de Guy de Mpupas 
sant (L.P.). Voici ·une suite de nouvelles qui 
place· Maupassant à sa vraie place ; une des 
toutes_premières de la littérature de longue 
française. 

Les ouvrages mentionnés ci-des 
sus sont en vente à la librairie 

, Publico, 3, rue Ternaux, à Pa 
ris (11'). 

• Noir et Rouge 
« Noir et Rouge », qui a fcit un nou 

vel effort de présentation, reste fidèle· à 
deux de ses _principes les plus intéres 
sants : mellre largement . à contribution 
la documentation et les relations inter 
nationales, poser des problèmes essen 
tiel,s que le mouvement anarchiste 
b:i;mçais a été amené à négliger.• 

• Pour le premier point : la lutte d'un 
groµpe de comédiens .new-yorkais 
contre la discrimination raciale, un 
article d'Israël Renov sur « Les anar 
chistes et la révolution mexicaine » et 
un texte· de la Fédération ai'.iarchiste 
japonaise. 
Pour le deuxième point (qui recoupe 
ici partiellement le premier) une étude 
de Pierre Vidal • sur « Révolution et 
droit », suivi de la traduction d'un 
chapitre de « L'anarchisme » de A. Bo 
rovoi (1918) consacré au même sujet. Il 
s'agit là ·plus de noies de travail_ 'que 
d'études proprement dites, mais leur 
utilité est considérable, et j'espère que 
le débat ouvert ne se refermerçe pas 
de sitôt (1,50 F, La-gant, B.P. ll3, Pa 
ris-18) 

1 
1: 
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S 
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eritier 
sorte,s cte critiques. Je serais forcé 

écents 
es et en reccin 

aque nouvelle dé 
nouvelle app1ic'ation 

de inductive, je· voyais 
mps, comment les idées 

, formulées par Godwin 
udhon et développées par 

contirJ,üateurs, représentaient 
l'application de cette même 
de aux ·sciencès qui étudient 
des sociétés humaines. J'es 
donc de montrer, dans la 

èrè partie de ce livre, jusqu'à 
point le développement de 

ée anarchiste a, marché de pair 
avec les progrès des sciences natu 
relles. Et je tâchai d'indiquer com- 

1t et pourquoi la,' philosophie de 
archie trouve sa place toute 
rquée dans les tentatives ré· 
tes d'élaborer la philosophie 
thétique, è'è.st-à-dire, la compré· 

.ension de l'Univers dans son en· 

à mesu 
nt par leur 

.. 
Pierre KROPOTKINE, 
Brighton, 1913). 

(Préface à l'édition francaise 
de « La Science Modern% 

et l' Ana-rchic "· 
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